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liOUBAIX 
BOLeHCViSIDC 

M. Maur ce  Vuheri continue à vitupérer contre 
Je «r»o.«li.me. fl ^mi absolument dan, ,<>„ droit 

11■.'ÎM,« • a,t c« W*aBt, quelque souci du la 
.„,",, ~,ai* nn f amande si les inexactitude 
Hu il decteme résultent seulement de sa mau- 
E»Z? S", bîen ,r,me ^norance qui, cher un 
homme de lettres, ne serait pas moins coupable. 

*<• • ,°r?î* P°«,vo'«- dire qu'elles résultent a la 
iois de  I une rt de l'autre. 

« Anarchie H dicUture,"écrivait-il hier voilà 
c bolrhwimi.- ». Et a., .sitôt il assimile le socia- 

lisme unifie nu boichevisme. prétendant que le 
prewv or subit l'« influence désastreuse » du se- 
cond. 

C,'<«|  absolument inexact. 
Le l>olehcyismc correspond à une lendaitf-e du 

soc ..Ji me : lr■ mnxi-.»al>me, qui, d'ailleurs n'en 
«ihit pas I influence puisqu'elle est antérieure au 

Au. lieu d'expliquer cela, M. Aubert dit que 
A ^'chevismc n'est qu'anarchie et dictature, 
«elle affirmation ne prouve absolument rien, si 
ce n est que M. Aubert ne tient même pas comple 
de la valeur des mots. Car rien n'est plus éloi- 
gne de | anarchie que le maximalisme. ou bol- 
iiievi me. "bsoliimenl rien. Mais M. Anberl pour- 
rnU-il nous dire s'il est un régime nlus nrès de 
• anarchie mie celui sous ldquel il" est "permis 
«o vivre a des mercuntis ? 

Lr mm dictature semble effrayer M. Aubért. 
m eai-co nas sous un régime de dictature que nous 
avons vécues ces cinq dernières années ? 

s 

« MNU, répondra M. Aubert, la diclalure nou« 
«Alt nécessaire. Elle était la condition essentielle 
de li victoire, et la vicloire elaîî la condition 
«ssenlielle de  la  liberté. » 

Kh bien, les Russes ne n sonl-ils pas révoltés 
pour bnser le joug d'un impérialisme bien au- 
trement absol i encore que. celui d'un kaiser ? 
ht la dictature leur <-l.iit-cHo moins nécessaire en 
cela quelle ne nous le fut pendant la guerre >■ 

ETAT-CIVIL 
OS   «ttUBAIX   OU M  «OTO-ai «M» 

Naissances   - Jnles et  Pawj Caatelero. me Pel- 

Degandt. c. - j«ui Lepere. rue de le. Perche^oir 
Bris*, is   — Haie MestrueUer. rue «tu Beikm' cow 
KSÎ*^ '■ ~ $?* *•*•«"•. boXa^T1 <£T 

ï' *!' ~- E**"»* Wattecan, rue d'Alma M 
constant Degrarc. rue Bemawà. cour son   i   - 

Fernande Bracaval, rue  Pasteur,   s/^ 
Publication.. - Adrien Gysettnck. garçon de calé 

rue de Bouvines. c. Font!,*, et JladSSne «JL^IÎ' 
couturière, rue Leverrler. i*. - Mmond^SSÏ' 
cordonnier, rue Charpentiers. 6 et Marie^nWta 
couturière, rue PhUtppe-le-Boov,ii. _ A^*2UTD* 
roune, magasinier, rua Blaiwul 34 etbucîeiet 
PreU» génère, rue Bte^'J* -JÙT7£ 
meeren. cultivateur à CruyelMMtten et Marie iL 
Foortere, cuisinière, rue ouest, 99^1 Jean L^Lie^ 

■et. s. n*o*\, rue teuts Doplre, u. _ Robert 
P^ rue Remircmoat 3 et Antoinette Bos- 

» Roubaax. - Guatave Haratry. cordonnier ù 
McBithodon et Lise Cau. s. p., rue rr«K*2 
nlT.,t,0oTmacli,iKh, cord^ater a Wattreios et Cl*, 
mmttoe Couse*, s. p. rue Toulouse, Si - Emile 
Herlia, apprête»», rue Ma Campagne, c. Fontier 1 
et   Germaine Cast*l,  bambrocheuse.  rue   Ma  Ca'm- 
^ne; C. roBH&' «• - Maurice Catriee, mécani- 
cien S Areueii-cachan (Seine) et Raymonde DeT 
croix bouiaeuse à Par*. _ JeA„ BocqueT^mW?- 
sier a Hem et Valen«4ne Paren*. couturier*, rue 
Potennerle. 30. - Henri Soete. aju«teur rue OonT 
t.inune, MU et Gernmlme Donteirluingu* doubleue* 
a Tourcoing. — Valenttn Jomies. cjuvudronnier rue 
Meyorbeer, iinp. Ny*, 3 et Angèle Fi*vet, s. p , à 
s.tuaumijifej  (P -d -C). 

o ^.xîlî■,••• ~" Cnart« AUemeiscli. forgeron, tue 
so férlno. 00 et uistance Rotier. repaMe-use. rue 
soliénnor. c Sprlet. 3. _ -Georges Mundle. neito- 
clant au Havre et Jeanne Burkard, s. p. 
Vosges, 4». — Pierre Saelens. cultivateur 
hem icanada) et Madeleine DecaniUère 
Pierre de  Roubaiv.  88 

J,a Vit? Ouvrit^rç 

itibart, s. 
seur, 

rue des 
à  Tré- 

B.  p., rue 

A ROUBAIX 
CHAV1M SYNDICALE OUVRIfcRK TEXTILE 

PS,  Boulevard de Bclfort.  Ronbaix) 
Assemblée   générale   du  Svndioat   le   samedi 

18 octobre, à 6 heures et demie du exnr, au lo- 
cal « La Paix ». 

Ordre du jour : t. Lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée générale. — a. Comp- 
te- rendu financier. — 3. Rapport de la Comm's- 
s'on de contrôle. — 4. Compte-rendu du Cou- 
res Confédéral. — 5. Communication do la 
Commission. 

Le Secrétaire .: H. LEFEBVRE. 

AVIS IMPORTANT. — La Commission du 
Syndicat-a décidé que, à dater de ce jour et jus- 
qu'au 1er janvier prochain, les femmes syndi- 
quées ou non, dont lç mari, syndiqué avant la 
mobilisation, aurait été tué à ïa guerre, pouT- 
ront-vOtw exceptionnel demander lefUr inscrip- 
tion au Synd rat à la date d'entrée au Syndicat 
de lear mari. Elles profiteront ainsi immédiate- 
ment de tous les avantages accordés aux anciens 
syndiqués. 

Se présenter au bureau du Syndicat avec une 
pièce off'cielle attestant le décès du mari.      * 

Décès — Lotiid Watitie. 7i ans, rue Pauvrée 22 
— Jatnerine Mathy, veuve Stephaey. 81 ans.'rue 
d'Iéna,   28. 

-»♦*»• 

* 
* * 

D aulre part, il s'agirait de s'entendre au su- 
jt't de co qu-j l'on" est convenu d'appeler le bol- 
rheviamo. Ce mot, qui n'est véritablement que 
n traduction du mot muximulisme, est employé 
maintenant pour désigner IVn.«-mble des faits qui 
résultent de l'application de la théorie socialiste 
que Lénine et Trostky essaient de faire en Rus- 
•v' à l'heure actuelle. Mais le mot bolchevixme 
n'exprime pas plus cet ensemble de faits révolu- 
ttonnaires nui; le mot liberté n'exprime les evé- 
aements  O.c notre grande  Révolution  dé. No.   Il 
La  lu un détournement de sen< qui est,   moru- 

ment.   un   u détournement »   sans   autre quali- 
ficatif. 

L'application   n'est   pas   la   théorie. 
Les circons!. nces dans lesquelles s'effectue une 

révolution dépendent, non pas directement de 
J'ens*mble d'idées qui l'ont déterminée mais du 
peuple, du pays et de l'épnaue. de la" race, du 
•aiilieu et du point de l'histoire où s'effectue celte 
révolution. 

Le bolchevlmie a juste autant de 1 :sponsahi- 
ihte dans les événements actuels, que la Républi- 
que peut en tx\oir dans ceux de la fin du XVII1» 
•tKcle. 

•   ■ 

Ouo M. Aubert ne suppose pas que. je veuille 
faire l'apologû; de. la ié\olplipn russe. Moins bien 
rense.gné que lui, quoique mon métier soit au«si 
«le l'élm je ne saurais me réeoudre à exprimer 
■ne opinion attasl catégorique que celle qu'il ne 
eraint pas d'afficher. 

Mai» îe tenais à montrer que si une forme du 
•ocialisnvi correspond au bolchevisme, bolche- 
Vismc ne signifie pas révolution. 

Je crois aussi devoir flirc remarquer que si 
nous sommes menacés d'une révolution, nous 
■ en pourrions rien présumer d'après le « bol- 
ehevi.sme. », pour ce qu'une révolution dans un 
pays de civilisation avancée ne saurait rien avoir 
de comparable avec une révolution dans un pays 
maintenu jusqu'alors dans la plus profonde obs- 
curité intellectuelle par un Uarlsmc tout-puissant. 
J-.t c cet une des raisons pour loequelles — s'il est 
•ou* cela besoin de raisons — je demanderai è 
M. Aubert si, alors qu'on flétrit l'assaut des na- 
tions coalisées de oj; il admet encore que, sous 
des prétextes dont je crois avoir suffisamment 
snontré la puérilité, une nation comme la notre 
ait le droit de maintenir chci un neuple qui ne 
•aurait noua nuire un blocus de famine qui tue 
chaque iour des milliers de femmes et d'enfants. 

Mais il est des questions que M. Aubert se «ar- 
«mit bien de soulever. 

»QfW  LUTIGNEAIX. 

UNS ARRESTATION POUR VOL 
Hier après-midi, les agents de la sûreté ont 

procédé h l'arrestation du nommé Vansteenkiste 
Gaston,  aa ans,    électricien, en    son domicile. 
Grande Rue, I3â. 

Un jugement du tribunal de Lille l'avait, le 
aâ février dernier, condamné à un mois de pri- 
~Tfi pour vol. 

Il sera déféré demain au parquet de Lille. 

POUR PARER A LA CRISE DU RUC1E... 
Un inconnu en a emporté 60 kllc* d'un maga- 

sin, rue de Lannoy, an, que possède M. Hais- 
herghe Léon, 36 ans, habitant rue de Maubeuge, 
35. Sur plainte déposée par ce dernier cher. M. 
le commissaire du Be arrondissement, une en- 
quête est ouverte au sujet de ce voL 

TOURCOING 
LA PI?» D'UN NEURASTHENIQUE 

Mercredi soir; vers 9 heures 3o, Mme Maer- 
tens, surprise de ne pas voir son mari, M. J.-B 
Maertens, Co ans, ouvrier textile, demeurant u 
Tourcoing, rue des Girondins, a;>, l'a cherché au 
grenier de son habitation, où elle l'a trouvé 
pendu à une poutre. 

M. le commissaire du 3e arrondissement ne 
put que constater la mort d*u vieillard qui, 
parmi ses parants et voisin*, passait pour atteint 
rie neurasthénie. 

H ne laisse pas d'enfants. 

A LA CAISSE D'EPARGNE 
Opérations du -g au i5 octobre IQIQ : 55? verse- 

ment, •iSS.oo'i fr.; 163 remboursement, 118.4iC 
fr. 8;. 

ETAT    GfV!I« 
DR   TOURCOINO    DU   U   OCTOBRE    191S 

Naissaness. — Elise Mathieu, boulevard Gambe-tta, 
333. — Jeanne Ut-sqmiuic, i-ue des Pints, IG5 -- 
I^aure Dujoirdin.ruu du CUnqvat. 369 bis. — Jiatuie 
Allaird, me dm Carlie«i, tu). — Denise Decoater, 
rue .Lapérnuse. 43. - Georges Van L.-r rue Dere- 
irnaucourt. 14. — Paut Tuêpsii. rue de Bowftnes, 
55.  —   Henri   Leire,  rue  Jeaiine-d'Arc, 84. 

Publication». — Julien (i;w«iii, tisserand, rne 
neile-Vue, 82, et Marie Obiuryse, déTiileuse, môme 
adresse. — tonis Levers, teinturier, ru* du Oon«o, 
«eJUisir du- Cimetière. 2. et Mar<rueirHe Coblaïut, 
ménaaère, rue de Mouvaux, row Meurlsse. — Louis 
Vaiiiiv»T!*.-lielde, Tattaiheunr, et Clémence Ferra», 
tricoteuse, rue iV> KanaberrlUcrs, 4.-r- Paul Buy.s- 
sens, 1 haiiiteiw'. 7. rue du Brun-Pain, et Marie 
Qutvàlet, menaaere. nie de Patris. 1S3 — Henri 
VnrcambT», emi4oyé de banque, rue Jeanne-d'Arc, 
et Jeanne Jacquart, s. p., nie de la Martlere, 9. 

Oéeès. — Amélie L&marque. 7<S ans, ». p.. veure 
de Pierre Braye. rue de ix»najn, 41. — Sophie Le 
«offre, so ans, s. p.. veuve de ciovi.s Cat4>lce. rue 
d'Havre, 3. — Jules ivlmotte, 70 ans, mécaniciieii, 
veuf de Rosalie VerfeaiUe, rue Nationale, 13. 
—, , ^>a»  1—1  

Autour de Roubaix-Toupcoing 
CROIX 

UNE « WORTEUSE » EST ARRÊTÉE 

Dans la matinée de mercredi on amenait à l'hô- 
pital do la Fraternité, & Roubaix. une jeune fille 
de Croix, Rertha Albreeht, qui 'se trouvait dans 
un étal grave par suite de manœuvres abortives 
qu'elle avait subies la veille de la part d'une 
certaine Pauline De Pommelaere. 

Mise hier en état d'arrestation, cette femme, 
transférée au Parquet de Lille, a passé des aveux 
à M. Dcîali'-, juge d'instruction chargé do cette 
affaire. Elle a, en outre, reconnu deux autres 
« opérations » effectuées par elle du temps de l'oc- 
cupation. 

La femme De Pommelaere a, bien, entendu, été 
écrouée. 

 A  TOURCOING 
FIN DE GREVE 

GROS SUCCES OUVRIER 
Les tapisseurs ont gain de cause 

La grève des ouvriers du rapis moquette, qui 
dt rait depuis le 10 septembre dernier, vient 
de se terminer, mercredi soir, par un accord, 
dont les conventions:, marquent un beau triom- 
phe de la cause ouvrière. 

Après cinq semaines de grève, 1e Syndicat de 
I» corporation est parvenu a imposer aux em- 
ployeurs une augitifnation qui varie entre /10 et 
Go % sur les larifs de juùn 1919. 

La_ convention  qui  fut signée   dans  la  soirée 
du »j octobre, et pour une durée d'un an, con- 
clue ù la récrire \lu travail des i5o grévistes pour 
vendredi   17, rnx heures habituelles. 

Voici les principaux tarifs nouveaux: 
Métiers   unis,   double  duite,  ancien   prix   au 

m$tfèj|jp,b35; nouveau prix au mètre : 0,98; mé- 
tiers Unis, simple duite, anc:en prix au mètre: 
o.jjti;   nouveau,   o;68:   métiers  Jacquarii,   double 
duite,   ancien  prix :  0,7-»;   nouveau  prix :   T.06; 
métiers   Jacqunrl,   simpli-   <hrte,   ancien   prix: 
o,56; nouveau  prix : 0,7a: échantillonnage, an- 
cien prix : i,5o de l'heure; nouveau prix : 1,7a. 

Pour tout ce  qui concerne la. préparation et 
les travaux  de  femmes,  les prix de juin  sont 
maintenus,' mais en cas de manque de travail a 
tâche, l'heure sera payée i.ao au lieu de 0,90. 

Ajoutons, pour montrer l'importance du suc- 
cès remporté aujourd'hui par le Syndicat dos ta- 
pisseurs,    que l'augmentation  actuelle     corres 
pond, pour un ouvrier qualifié, ù une différence 
lie  salaire  hebdomadaire  de 35 à   4o francs. 

A  HALLVIN 

N'ayant rien reçu, le comité a ouvert la séance 
et exposé devint l'assemblée la situation. 

On ignore généralement ce qu'est la vie des 
ouvrières «lo la couture. 

L'ironie avec laquelle nombre de patronnes ont 
reçu les délégués du syndicat montre nettement 
le cas-qu'elles font de cslles qui sont pourtant 
les  artisans de leur prospérité. 

Certaines mômes, poussant l'allusion jusqu'il 
la goujaterie,_ ont laissé ù entendre aux délégués 
qu avec « des bas d esoie et des souliers. vernis » 
leurs ouvrières ponvaient; le sotr. facilement aug- 
menter leurs revenus dons des proportions suffi- 
santes pour s'assurer une existence agréable. 

Celte insinuation est tout simplement odieuse. 
Tout être qui travaille a droit au respect de 

tous. F 

Aussi l'indignation a été grande lorsque ces 
propos ont éfé rapporlés devant l'assemblée. 

L exploitation de la femme dans les conditions 
scandaleus-s qui ont été lévélées hier est une 
véritable honte. 

Lorsoue des gens qui ont sous leurs ordres des 
ouvriers et des ouvrières sur lesquels leur ascen- 
dant s'exerce, il est inadmissible qu'ils fassent 
preuvo d'une semblable mentalité. 

La soHété a besoin, pour se constituer, que 
Mionn^eté et^l'csprit da famille subsistent.  KlleJ  tHpé.'Et citait *ai. M«intei^nVV«i "un. 

t   *   mina   réinni»    lac   mlau>    - -'-   ■ ■■■*■ t.. . 

cl  tous le.'s ouvriers et ouvrières do la Chjcoréte- 
r» en seront aussitôt avisos. 

Les camara/tes qui auraient besoin de-rensei- 
gnements peuvent toujours s'adresser nu siogi>, 
1*. rue de Paris, où se lient une permanence. 

ALLONS VU S AVOIR LA GRE VU 
UES  ROULANGERS 

A la suite de la réunion mîxlp tjni avait eu 
lion à ia . airie les ouvriers boulangers res- 
pectant la décision prise par leur Svndicat 
a avalent repris e travail qu'il. 4 ..eures ilu nw- 
tin au lieu de deux heures comme auparavant. 

Les patrons boulangers do LHJc ayant refuse 
do faire droit ù cette clause supprimant le tra- 
vail  do nuit. 

La Syndical ouvrier n adressé une lettre ù 
l'Administrai;on municipale pour l'informer que 
si un arrêté supprimant te travai de nuit dans 
toutes les baulongeries. n'intervenait pas, les ou- 
vriers se verraient contraints de se mettre en 
grov. 

Il o-t vraisemblable clant donné, les promeVsos 
onli-rieures. faites par la m; îicipalité que l'arrêlé 
sera pris o! qui \e conflit cera « ipso facto » 
définitivement écarté. 0 

*   J'avais 
tin mauvais 
caractère 

et les gen», je le savais, me traitaient de con- 

tera 

ORfcVE DE TISSERANDS 
Loi lisserands de la maison I.emaître-Demees- 

du Mulplaquel ont décidé la grève mor- 
crewl soir, apros les exp'icalions donm'es par .c 
carrturaile Liuiridan. de la Roursu du Travail. Ce 
camarade a fait Fexposé complel de lu situation 
et sur la marche des pourpajrwrs. Les tisserin ds 
travaillent, depuis douve semaines. La Conven- 
tion de Moubaix, adoptée dans ses pônéraliW-s 

Bour Halluin. exige un essai de huit semaines. 
'tirant es quatre au'ro-' semaines, es ouvriers 

ont fait preuve dune patience exemplaire. Ils 
ont obtenu ces jours derniers une augmenta- 
tion do 5 % sur les larifs en virueur. avec ré- 
troucti.i|»j payés a lous les ouvriers, puis une 
seconde augmentation de 5 %. mais les ouvriers 
tiennent aux 15 % d'auuinenlntion générale. Ils 
so sont mis en grève sur coite  demande. 

Les ouvrières de préparation ont pris la même 
décision par  solidarité. 

iNous reviendrons demain sur celle, affaire. 

A  LILLE 

■■i»- 

RAVITAILLEMENT POUR CHEVAUX 
Les propriétaires de chevaux, mule*, poneys 

et âne*, actuellement déclarés, sont avisés qu'une 
distribution d'avoine et d'orge aura lieu à partir 
de lundi r.o octobre 1910, dans la cour de l'Hôtel 
de Ville, à raison de 5o Vilogs d'avoine et 5o 
Lilogs d'orge, par bète, dans l'ordre oi-après : 

Samedi 18 octobre, les propriétaires ayant 
plue de dix bêtes; lundi ao, lettres A à C; mardi' 
si, lettre D (de Da à Des); mercredi aa, lettre 
D (de Di ù la fin de D>; jeudi a3, lettres E ù L; 
vendredi aa, lettres M à S; samedi 26, lettres 
S a la fin. 

Le paiement devra être fait avant l'enlève- 
ment au service de la VoirTe, rue Neuve, pre- 
mier étage, bureau 4, au prix de 68 francs les 
100 kilogs,"pour l'avoine; et 71 francs les 100 
kilos pour l'orge. 

Les retards dans l'enlèvement ne seront pas 
admis et seront cause de l'exclusion du retar- 
dataire. 

Se munir de sacs en bon état. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Pauvre victime tas Doctes 

AVIS AUX DÊMORILISÊS 
Le maire de la ville de Roubaix porte a la 

tonnaissance de ses concitoyens, qu'il vient de 
teeévoir l'avis dont la  teneur suit : 

* Les démobilisés qui ont perçu à leur libé- 
ration l'indemnité de 6a francs et quF désirent 
mirer en possession d'un complet «vil en drap 
neuf, contre le reversement de cette indemnité, 
devront en faire la demande à leur dépôt démo- 
bilisateur te phi s tôt posa tole e* au plus tard, le 
r.i octobre IOIO- en spécifiant dans leur demande 
1'. te dépôt dans lequel ils désirent percevoir ce 
comple*: a. le corps du la brigade de pendar- 
meffo  auquel  ils  ont  rendu  leurs effets   mili- 

» Afin d'éviter au bénéficiaire tout déplace- 
ment inutile, le corps distributeur lui fera con- 
naître quand il pourra lui erre donné satisfac- 
tion. 

» Il est entendu,que la somme de 5o francs 
ne «ira. versée qu'au moment où le comple: civil 
sera délivré ».   

TRAVAUX AUX FAÇADES 
Il est rappelé une dernière fois aux intéressés 

que les travaux effectués aux façades sur la voie 
publique: peinture, réfaction, réparation, amé- 
iiagwnent, changement, etc., doivent faire, au 
préalable l'objet d'une demande en autorisation 
sur papier timbré à 1 franc adressée à M. le 
maire de Roubaix. 

Les agents du service-de la Voirie ont reçu 
mandat de relever les noms da ton» ceux qui ne 
ce conformeraient pas a cette prescription en vue 
le pour uites pour infraction a l'article du règle- 

ACCUSÉE   D'INFANTICIDE, 
UNE   JEUNE   FILLE   COMPARAITRA 

DEVANT   LIS   ASSISES 

En 1916, à Gondecourt, pendant l'occupation 
boche, se trouvait une jeune fille de 16 ans 
et demi, Louise Gratpanche, native de Grain- 
couruiez-Havrincourt (P.-de-C), qui était em- 
ployée en qualité de bonne ù tout faire ches 
une, dame de l'endroit. 

Un soudard allemand, en logement chez la 
patronne de la servante, n'eut point pitié de 
la jeunesse de cette enfant et abusa d'elle. 
Cette union forcée eut des conséquences natu- 
relles, la jeune Louise devint enceinte et, ter- 
îinée   cacha a tous, le plus possible, son état. 

Un jour elile accoucha. Sans probablement 
trop savoir ce qu'elle faisait, la victime du 
boche sadique, toujours sous l'empire de la 
terreur, enroula son enfant dans la toile d'un 
sac et l'alia cacher dans le grenier de la mai- 
son. \ 

Cruelle ironie : des soldais allemands qui 
passaient dans la rue, ayant entendu les cla- 
meurs du bébé, s'enquièrent de ce Qui se pas- 
sait et découvrirent l'enfant. Ce dernier ayant 
succombé au traitement que sa mere lui avait 
fait subir, les boches exigèrent que Louise 
Gratpanche fut poursuivie. 

Les Assises ne fonctionnant pas & ce mo. 
ment, on confia la jeune fille a la succursale 
d'une maison religieuse dite du Bon Pasteur 
et située a Marcq. 

Dernièrement, la triste héroïne de ce roman 
plu-- triste encore, était convoquée ù compa- 
raître devant la Cour d'Assises de Versailles, 
jugeant à défaut de ceVe de Douai. 

Comme elle ne s'était pas rendue ù. cette 
convocation, le Parquet de la Cour de Ver- 
sailles a hier envoyé l'ordre d'appréhender 
Louise Gratpanche et de. la transporter au lieu 
précité. 

C'est le service de la Sûreté de Lille qui a 
hier mis cet ordre a exécution. 

Souhaitons que les jurés versaillals. qui ont 
la réputation d'avoir la main la plus lourde 
de toute ia France, se montrent clément et 
rendent une bonne justice en faveur d'une 
pauvre petite victime des boches qui ne sa 
voit pas... 

HELLIMMES 
A QUI LA TOQUANTE ? — Une montre 

d'une certaine valeur a été déposée au com- 
missariat de police, où on peut la réclamer. 

LOOS 

VOL A LA GARE. — Dans la soirée de mardi 
dernier, îles Individus se sont introduits dans 
'es dépendances de la gare de Loos, et dérobè- 
rent une vingtaine de madriers qu'ils empor- 
tèrent ù l'aide d'une baladsuse. 

La-police a ouvert une enquête pour reener. 
cher les auteurs de ce vol quitfut commis, au 
préjudice des services de la Reconstitution. 

MX SECRÉTAIRES SES SYNDICATS 
DE LILLE 

Camarades. 

En vue de mener & bien notre mouvement et 
caractériser l'action par des données précises, 
vous «tes priés de tenir compte du présent avis 
pour me faire parvenir pour le uo octobre au 
plus tard, les renseignements suivants : 

1. A combien se ctvffre approximativement le 
nombre de chômeurs dans votre profession ? 

a, A combien estimez-voue le nombre d'ou- 
vriers de nationalité étrangère occupés dans vo- 
tre industrie ? 

3. Exiete-t-il encore des prisonniers de guerre !» 
/». L'autorité et services militaires anglais sont 

ils encore en usage ches vous P 
6. En ce. qui concerne les travaux de première 

urgence et de reconstitution, quels sont vos 
griefs ? 

C. Indiquer les salaires en usage et par caté- 
gorie industrielle et'professionnelle P   ■ 

7. Applique-t-on les huit heures?    I   | 
8. Votre bourse a-1-elle répondu à l'appel pour 

sa représentation à la commission municipale 
de la caisse départementale d'assurance P 

9. Possédez-vous des coopératives? Quels 
genres ? 

10. M'indiquer le prix des céréales t 
11. Les prix du beurre et dee œufs? 
13. Le prix du lait? Avis sur la qualité? 
i3. Le prix du pain P 
Conformément au règlement confédéral et dé 

l'Union départementale, veuilles me faire par- 
venir au fur et à mesure les contrats passsés par 
les Syndicats (copie bien entendu) de façon a 
me permettre de répondre aux renseignements 
demandés par vos collègues, en vue d'unifier 
le travail, mieux coordonner les abtes et répon- 
dre aux besoins des statistiques indispensables. 

Ceci est indispensable, les secrétaires ne doi 
vent pas ignorer que les syndicats vont jouer uu 
grand rôle dans l'application de la loi des pu 
pilles de la Nation et qu'ils auront sous peu i 
voter pour des déléués, en conséquence ce serait 
une faute grave de ne point répondre, car ce 
serait dmiinucr notre action de contrôle pou» 
le respect de nos effectifs dans la constitution 
de la liste départementale, c'est donc un devoir 
essentiel de répondre a ces indications nécessaires 
et de faire diligence dans l'intérêt général de* 
travailleurs du   Nord. 

Chaque secrétaire de Syndicat doit même s'as 
surer si les réponses sont faites par l'organisa- 
tion centrale locale ou régionale et faire corrobo- 
rer so réponse à celle du secrétaire, ai possible. 
Un contrôle sera établi auprès des Fédérations I 
nationales. 

Le secrétaire, SAINT-VENANT. 
L'ACTION DE   L'UNION   DES SYNDICATS 
Vendredi  17,  à 6 heures et demie,   ù LAL 

LAING. 
Samedi   18,    à C  heures et demie, 

CHIENNES^/ 
Conférences par SAINT-VENANT. 

a besoin que le peuple, qui est a sa base, soi. 
sain et robuste, et c'est pourquoi il ne peut être 
toléré que des ateliers demeurent des foyers pes- 
tilentiels que, pour des intérêts égoïstes, les pa- 
trons s'ingénient à contaminer. 

En proclamant h» grève hier, les midinettes 
ont protesté re cet abus d'autorité dont elles 
ont été  trop longtemps les  victimes. 
_  Elles   veulent    s'affranchir    d'une   suggestion 
équivoque dans laquelle, abusant d'elles, on s'ef- 
forçait ù l>s maintenir. 

Elles réclament leur droit à la vie par le tra- 
vail et dans cette lutte juste et régénératrice, 
elles seront soutenues par tous ceux qui pensent 
que dans toute femme il y a d'abord une -mère 
^t non '>as un instrument de plaisir, commî sem- 
ble le croire encore la bourgeoisie chancelante 
d une ère périmée. 

La séance, a pris fin à 3 h. 1/2. Les mù'inettes se 
réuniront ce matin, a'9 b. i/a.-ù la bourse du 
Travail    iW  bi«.  rue de Pari*. 

Les tailler* pour dames, qui ont voté égale- 
ment la grève ù l'unanimité, K> réuniront à la 
même  heure,  dans  la  même  salle. 

UNBLETT&EDUSYNDICâf 
DES TAILLEURS POUR HOMMES 

Le Syndicat patronal des tailleurs avant 
adressé une lettre à la presse lilloise, les "ou- 
vriers tailleurs ont adressé, à leur tour, aux 
mêmes journiux, la lettre suivante qui met les 
choses au point : 

« Dans une leitre adressée aux journaux, MM 
les Patrons laideurs ont fuit allusion au contrai 
accepté de part et d'autre on Commission mixte 
et valable jusqu'au 1er mai lftiO, 

» Le Syndicat des Ta Heurs reconnaît que lés 
ouvriers d'atelier gagnent 175 I heure et rappelle 
n MM. les Patrans qu'il a fallu, pour en obtenir 
1 application, faire pression sur certains d'entre 
eux qui, après avoir accepte ce prix, out conti- 
nué a payer leurs ouvriers 1.50. (Ces Messieurs 
ne voulaient pas les reconnaître comme ouvriers, 
quoiqu'iiyant douzo ans de présence dans leur 
maison). 

» Quant aux ouvriers à domicile, vous dites 
qu'ils gagnent, de 20 ù 25 francs par jour. A ceci 
le Syndicat répond qu'il a été reconnu et admis 
en Commission mixte que pour faire uu veston 
payé 25 francs il fallait pour un ouvrier 14 heu- 
res de travail, et si ces Messieurs veulent, faire 
une petite mult:plication, qui a. du reste, été 
faite lors de la signature du contrat, US trouve- 
ront que 14 heures a 1.75 égalera 24 fr. 50 exac- 
tement ; seulement ce que les Patrons ont eu 
soin de ne pas ajouter, c'est que l'ouvrier tailleur 
ù domicile fait travailler sa femme avec lui, et 
même ses enfants, et qu'ensemble, et après avoir 
travaillé 16 ou 18 heures par jour, ils arrivent à 
gagner le salaire  fixé plus haut. 

«C'est en exploitant cette situation que les 
patrons peuvent se vanter d'avoir augmenté ley' 
salaires de 12$ pour cent, alors que la vie est 
300 pour cent plus chère. Ils ajoutent que ces 
gains sont nels. quils paient toutes les fourni- 
tures nécessaires : le Syndicaj. proteste et donne 
un défi aux patrons do prouver ce qu'ils avan- 
cent. 

» En voici la preuve : Il est ajouté 1 franc de 
fournitures pour chaque grande pièce, soit : 
veston, pardessus, jaquette au habit, et 0.50 pour 
pantalon et gilet, rien que pour le fil. Quant au 
charbon, pétrole, umorlisseïlient du matériel et 
autres accessoires, perte de temps pour les li- 
vraisons : tout ceci est à la charge de l'ouvrier. 

» Quant au motif de la grève, ce n'est pas une 
augmentation de prix, mais l'applicaton de la 
loi de huit heures, sans diminution de salaire ». 

D'ailleurs les maisons Lui, Sale, Lava, Meyer 
et Bernheim, Minet, Membre, Bouteiller vien- 
nent de nous faire savoir qu'elles acceptaient 
nos revendications syndicales C'est donc qu'elles 
les trouvent fondées. 

Si ces maisons-là rendent justice & nos récla- 
mations, les autres maisons peuvent également 
le faire. 

En conséquence, nous leur laissons l'entière 
responsabilité de la prolongation de cette grève 

Pour le Syndicat,   le secrétaire, 
MARCHAND. 

mine réjouie, les mêmes gens recherchent 
ma compagnie, je suis un régulier. 

Il m'en a peu coûté. J'ai pris la SCAVU- 
UNB.purgatif-lajcatif, sans goût, sans odeur, 
un remède aussi agréable qu'un bonbon de 
confiseur.- Je la prenais le soir, elle opérait 
en moi pendant qu'il faisait noir et quand la 
réveil faisait son carillon, j'avais de suite 
satisfaction. 

.u 9 îffff U ••'li** *tow **"** l<* pharmacies et am 
fcplt-Pharmacie P. Barre!, 23. ne Battu, Paru, Fn 3<- 
la bette, plus Fr. o.jo timbre-huée par botte, pour nom- 
breuses purgatiotts. 

DANS LE TEXTILE 
Les délégués ouvriers et ouvrières des [ilalu- 

res et retorderas- de coton réunis  le mardi J4 
c 

Pourquoi les femmes souffrent-elfes 
tant des reins? 

La manière de vivre des femmes, trop souvent 
sédentaire, dans leur ménage, la maternité, Te 
souci des enfants et de la famille, plus tard 
1 âge critique, les ont toujours prédisposées a 
X! f 11°-" dff r5ins "s douleurs^ans le 
dos, les côtes et le bas-ventre, ces tiraillements 
i««^ dans les omoplates n'ont  pas d'autre 
»«££'» *iiP,u.pa,'t d!i ten,Ps« «m'un fonction, neinent défectueux des reins auxquels elles 
demandent un effort énormeJSoit par ignorance, 
soit par néghjrence, elles ne leur ont pas apporté 
le secours indispensable. w 

«„°lî.i^urJl c<"Pe"«la,nt indiqué depuis longtemps 
nn remède spécial : les Pilules Foster qui 
débarrassent le sang de ses impuretés. Ce n'est 
pas un remède bon pour tout, elles agissent 
uniquement sur les reins et la vessie et ea 
nettoyant le sang, lui rendent ses propriétés 
revivifiantes de l'organisme. Les Pilules Foster 
vous tîuerirout de Pétat de langueur et vnas 
préserveront du rhumatisme, de Ihvdropisie 
et de la néphrite avec toutes ses conséquences. 
Klles sont en vente dans toutes les pharma- 
cies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 2» franc» 
les six boites. plus0fr.4« d'impôt par botte. 
£a 52TS £"r,la P°?tev,H- Binac; Pharmacie^ *->, rue St-rerdinand. Paris f!7«L 

PARTI SOCI<\LISTE 

Patrons ea leur demandant une nouvelle répon- 
se pour la in de la semaine : décident également 
la  distribution   dans   toutes   les   filatures  de 
présente circulaire. . 

Pour ia commission. 
Les délégués : A. BAL'CHE et A. bîALLOIS 

la 

Aux 
DANS   LA   FILATLItE   DL   COTON 

ouvriers,  ouvrères  des   filatures   de-coton 

Grève de l'Habillement 
LES COUPEURS DE MESURES S'ORGANISENT 

Répondant à l'appel de leurs camarades tail- 
leurs un certain nombre de coupeurs de mesu- 
res se sont présentés a la permanence du Syn- 
dicat des tableurs, 0 rue .aint-Sauveur, dans lo 
but de provoquer une réunion. 

Après entente la réunion préparatoire du Syn- 
dical a été décidée pour samedi 18 courant à 
7 heures du soir a lu vil e de Bruxel es. 

Nous sommes persuadés "uc les coupeurs de 
mesures répond, ont nombreux a cet appel et 
s'organiseront rupidemnt pour la défense de 
leurs intérêts. 

L'accueil le plus fraternel leur est réservé dans 
la grande famille Svndicale. 

et retorderies de Lille et environs 
Oinvirados.     . 

A la suite de trois réunions de Commission 
mi\le, patrons et ouvriers', pou* l'obtention d'un, 
tarif correspondant un peu plus uu coôl de là 
vi>\ A lisstio de ce.s trois réunions, le Syndicat 
patrona' nous fit envoyer un avenant il l'drgani» 
sation du travail dans ia fiiuture (U- coton. Cent 
ee nouveau harôrac des sa aires que les dé'éguéd 
ouvriers auront à  examiner  dans       réunion 
préparatoire. Une Kiamlo réunion aura lieu en- 
suite le dimanche li» octobre t!»i!i n 10 heures 
du malin, à la Bourse du Travail. 180 Ms, ruo 
de Paris, sou-, la Présidence du camarade L. 
GALLOIS, assisté des délégué: de la Commt«sion 
mixte et lo concours des camarades A. UAI.C11K, 
secrétaire,  et  il.  CNUDDE, settétaire-fedéral. 

Citoyens et citoyennes. 
Le moment vsl venu où la classe ouvrière des 

fi'atures de coton, retorderies, revendique ses 
droits et doit prendre ses responsabilités et lous 
ù la réunion. 

Pour la filature de colon : A. BÀUCHE. 
Pour les Retorderies : L. GALLOIS. 

SYNDICAT D#iS EMPLOYES DE COMMERCE 
ET  DE   L'INDUSTRIE 

Grande réunion depropugandn avec le concours 
du secrétaire fédéral Georges Buisson, co soN- 
a 7 heures, salle du Tivoli, cinéma 2», rue de 
rives. t 1 

Tous les employés syndiqués ou non sont invi- 
tés a y assister. 

A l'issue de celle réunion de propagande, as- 
semblée générale «les membres du Svndicat. La 
curie  fédérale sera exigée. 

Lo secrétaire général   : A   RAUX. 

Section desj Usines de Fives 
Les employés de la Compagnie de Fivie.s-Lillo 

réunis en loin -é a leur siège rue . -rîstodo, " a 
Fives, ont décidé de mumtenir intégralement leur 
revendications et donnent tous pouvoirs au secré- 
taire général du Syndicat pour informer la di- 
rection que voulant user des moyens de conci- 
liation jusqu'il la dernière limite ils chargent le 
secrétaire généra] de lu Fédération do se rendre 
aunres de l'Administration centrale et en même 
temps prient )*■ Préfet du Nord te vouloir bien 
ménager une réunion rie la Commission départe- 
mentale du   .rnvail nour étudier  laur situation. 

1 s désirent que le Secrétaire général ùu Svn- 
dicat des employés soit fixé sur In suite a donnée 
par leur Administration centrale pou.' lo 5 no- 
vembre prochain. 

Cet ordre du jour a é.i voté ù l'unanimité. 
Par ordre, le secrétaire général : A. BAUX. 

Au JE JL lecteurs 
NOIH rappelons a 

obtenu   leur 
raies   dans   les 

ons aux électeurs qui n'ont p^, 

1 obtenir denuU   1.,   r.   ~ .  1 H 
         "<     «rpillS     Je     r,    octobre,     «llivan 
nies  d 
courue 

Is peuvent 
octobre,  suivant   les  (ter. 

|a  loi  promulguée le 4  actobre,  ,i„. 

un délai     ,lJil        "'florales de  l'année   ïam 

■    1- article  XS   stipule   •  »,   «««»   • liste   dp»   -.1 ^. "Hu,e  • «- i>ont inscrits   sur la 

.p. psz. aàî afwsssfS 

(.quittance de lo\er ou autres pièces) retire- n 
récépissé de déclaration et demander toi"^Ine? 
crlptmn sur  les liste, électorales 1W* 
L. 0?? dt: Netfwslfen justifiée, des camar* 
dea«, tiendront on permanence. 3a, ru"de u 

heur s 'USi.l<'S-">,,r.s1
tfe »■ «ewaine, de f à 5 licuitb  de 1 après-midi. 

G. DELORY, Ç. SAINT-VENANT. 

Manifestations, Réunions et Conférences 
SAME» 

COMITE DENBI-GHESQl 1ERE '   " 
SECTIONS    OS    WAZKMMKS    «T   D'HoUMUtt 

- samedi ta oclobr,. a 7 heures :» du'oS-""^ 
fi^'i"? àAreo*> «■ assemblée  Kénéraie 

J.,^~,Ca,mene   contradictoire   entre   r raiies «J.M sections 
-■ Le Secrétaire 

«*tiv   deux "«rnf- 

CRÉDIT DU NORD 
SOCISTE ANONYME   — Capital  : 1U, 

Capital versé : si.tsa.SM 
Réserves : 3«.e»« ses 

SIIOI   SOCIAL   A   LILLE,   4,  S,   t, rut Jèan-BoUIn 

MAR- 

LA GUERRE 
DES SALAIRES 

SUIVANT L'IMPULSION DONNÉE PAR LES 
TAILLEURS POUR HOMMES, LES MIDINET- 
TES ET LES TAILLEURS POUR DAMES ONT 
VOTE HIER LA OREVE. 
A la suite des démarches faites chez le* pa- 

trons par les délégués du syndicat des tailleurs 
pour dames et couturières, ces derniers ont tenu 
hier une importante réunion à la « Ville de 
Bruxelles ». 

la 
La réponse des patrons «tait attendu pour dans 
moirée. 

L'Àgita'ioii dans 1 Imprimerie 
Après le vole de l'ordre du jour des ouvrières 

et ouvriers de l'imprimerie — ordre du jour qui 
fut envoyé à tous les maîtres imprimeurs — les 
syndicats ouvriers ont décidé d'établir une per- 
manence les après-midi de vendredi 17 et de sa- 
medi   |8, pour  recevoir les réponses patronales. 

Bien que cette permanence n'ait pas encore 
fonctionné, .il a été reçu hier des acceptations du 
projet de tarif. Les maîtres imprimeurs de Hou- 

■aix-Tourcoing ont donné leur adhésion, à l'ex- 
clusion de quelques-uns qui sont parmi les moins 
importants. , 

Des adhésions de maîtres imprimeurs lillois, 
pourtant membres du syndicat patronal, sont éga 
lement parvenus, il faut croire qu'ils n'ont nns 
cru devoir ;atlendre leur réunion générale, qui 
doit se tenir demain samedi, à 5 heures du soir, 
au café du « Coq  Lillois ». 

Il est certain que dans la journée d'aujour- 
d'hui, puisque la permanence fonctionne, d'au- 
tres réponses favorables parviendront, et on peut 
croire fermement que si la grève doit êlre déci- 
dée, elle n'atteindra qu'un nombre restreint d'im- 
nimeries, surtout que le minimum -e salaire 

réclamé est déià payé dans bien d'autres corpo- 
rations. 

Réunion dimanche, à 3 heure? pour tous les 
ouvrières et ouvriers de l'imorimeric, à la Bourse, 
du Travail, 18G bis, rue da Paris.* 

Dans l'Alimentation 
GREVE DES CHICORETIERS 

A la réunion qui eut Heu hier à la Bourse du 
Travail, les délégués donnèrent connaissance de 
la lettre des patrons demandant a réun'on d'une 
Commission mixte cliez l'Inspecteur du Travai 
et décidèrent de se réunir à nouveau aussitôt 
quelle aura eu lieu. 

Si cependant les patrons avaient assisté à la 
réunion qui devait avoir lieu lundi dernier, les 
pourparlers auraient pu continuer pendant la 
marche du travail. 

Ce fut la pensée de tous, 
t *■£ Syndicat espère   que   M.  l'Inspecteur fera 
toute  diligence pour réunir cette  Commission 

SUCOURSALS   de   PARIS,  M, M,   Seul.   MalStHSrhM 
S  Agence»   dan*  Paris 

AVANCES  ET   CREDITS I 
SUR   GARANTIES 

Convocations 
AtiJCTOKlPHET 

SYNDICAT GENERAL DES OUVRIERES EN 
CONFECTIONS DE LILLE ET ENVIRONS. — 
Vendredi 17 courant, à six heures et demie du 
soir, assemblée générale nu siège de la Bourse 
du Travail, rue'de Paris, 186. — Ordre du jour ; 
Salaires, Compte-rendu. 

.Présence indispensable de toutes les ouvrières. 
La Commission. 

SYNDICAT DU RATI.MENT  ET DES  TRAVAUX 
PUBLICS  DE  LILLE ET ENVIRONS 

SeCTION D'ARMENTIERES. — Vendredi S six 
heures; réunion pour tous les ouvriers du Bâti- 
ment et des travaux publics d'Armenttéres, deux 
délègues du Conseil syndical seront présesus 

Les menuisiers et charpentiers en bâts de la loca- 
lité crut spécialement invités a assister a cette 
réunion. 

te   local prévu  n'étant pas   libre,   cette réunlop 

Marcel  DUJAai>i*î. 
. A HAUBOURDIN 
x,a section du Paru .socialiste se réunira sameâ* 

U ^octobre, a 7 heures 30. au slè*e hatoMaJI rfï 
Daliennes. place Blondeau '«M»»U«M.  ena: 

rt«V?rd,VU JOUr n*uw> : *• L4*cUoa des caai» uats aux  élections mumctftales. — a   '  à dAu~ 
tlon du Comité électoral. ". ■"-'-" , 
sahte P,***nc* *• tou* ite membres est tndisynt 

l-a   préssote tiendra lieu «le  convocation. 
Le Secrétaire : THEBYL. 

A CHEMY 
Finmm ts octobre inv. à. 7 Heures du soir    ÉMia 

n.-m iy-1'equour.   conférence   i«ir   le   cltoTea   i»a*»t 
conseiller erénéral. maire irAnneuula •     ^** 

IA conférence a pour but la marche** suivre noix? 
les prochaines élections. ™ 

Noue invitons tous {«s électenn de commune « 
assister A la conférence. ~ 

Le Secrétaire : JAPABT Alchâc 
DiMÀIVCafl 

SECTION DE WATTIGrnES. — Les membres 
ue lu Section sont priés d'assister a l'assemblé* 
oui aura lieu le dimanche 19 octobre, à 5 heure* 
du soir, uu siège, chez Delefosse LouiS, ù !t 
i"ace. 

Ordre du jour : 
lions municipales 

KMNEVILIN     • 
Assemblée dimanche 19 octobre, a 10 heures G» 

matin, au siège, chez Rérenat Aoauste. 
Ordre du JOUT : Elections muoicipales — Déshcw» 

tlon déflnmve des candidats, sous la présidence «a 
■rumarade  Marcel   Dujardln, du  Conute   lédérW 

Prière d'être présent. 

MARBt 
SYNDICAT DU  BATIMENT 

, ET DES TBAVAUX PUBLICS 
SEOTION    OIS   MENUISIERS.   —   Hardi  X.   octt> 

?*■ * s heures, A la Bourse d.u. Travail. "1—mhjéti 

Situation financière — Eîec» 

"pour Tôiîs "les ouvriers,   menuisiers «t  enarpeatka* 
en  bols. "" 

Questions sérieuses à discuter. 
- Présence indispensable. 
—      mm •• •   ■■< 

aura leu, estaminet du Jeu de Boule. 

SAMEDI 
SYNDICAT DE LA METALLURGIE 

ET DES TRANSPORTS DE LILLE 
Samedi 18 octobre 1919, ù 0 heures 30 du sotr, salle 

de la Bourse de ravaUT, rue de Paris, 180 bis, 
réunion de tous les ouvriers des T. M. 058 et 050. 
travaiUant au Champ de Mars et dans le° garages. 
ainsi crue tous les ouvriers des transports de la 
Reconstitution. 

Les Secrétaires : DEVERNAY et LOBERT. 

WMANCHF 
CHAMBRE SYNDICALE OUVR'ERE DE Ll. .-«JS- 

TRIE DES CUIRS ET PEAUX DE LILLE ET 
ENVIRONS 
Tous le souvriers tanneurs, corrov:urs, cour- 

royeurs et parties similaires, sont iriv_'.^s l'as- 
semblée extraordinaire, qui aura lieu au sie-«e 
rue du Molinel. 10, Lide. le dimanche 19 octo- 
bre à 10 heures du matin ainsi que les délègues 
de Syndicats simi aires, de Rou' aix de Tour- 
coing, et les délégués des sections de Mouveaux. 
Ly.s-lez-Lannoy. Mareqien . arœul, Hauboudin, 
Loos, Lomme. Pont-à-Marcq. Templeuve, Cysoing 
Séclin,  etc.  En ralstat  de l'importance de cette 

DEMANDEZ  A TOUS NOS VENDEURS 

Ce DROIT des SINISTRES 
Con.eUt pratiqua, et Etutfe de la Lel-'sur U Mpmt.-> 
tien de* Dommages oautee par les faits «M guerre, 
par »>aui OIOON, docteur «n droit, avocat a ta 
Cour d'appel de Douai, et Léon SSOOPFIKR, doc 
ttnir en droit, avocat ù. la Cour d'appel de Doua*. 
~ Edition du REVEIL DU NORD, brochure de «a ha* 
ges. Prix :  SO eentlmee 

En vente dans nos bureaux. 186 bis. rua de Pa» 
ris, a LUie, et cbea nos principaux  dépositaires. 

LE PLUS SUR DES PUCEMEITS 
Vous voulez que votre argent vous rapport», 

elqu'il ne coure aucun risque? 
Rien de plus simple. Vous effectuez le pîu* 

rémunéra leur des placements sûrs, en achetant 
des. RONS  DE LA  DEFENSE NATIONALE. 

Voici a quel prix on peut obtenir immédiat* 
ment ce.s titres : 

*>ttix N.rrae* 
BONS le 1» DÉFENSE NATION 
■MTANT 

6 25 

loif-T 

i 0,000 » 

SOMME A PAYER  POUR A 

I MOIS 

S9 70 

1,000 »      097 
8,970 » 

3MOIS 6 MOIS 

495 
•Tfi 

4M 75 
977 59 

9,000 » 9,775 » 

f   AN 

Sa 
ao 
96 

475 
950 

9 500 » 

cm trouve  des RONS  DE  LA  DEFENSE   NA 
TIONALE partout  : Agents du Trésor   Percep- 
teurs,  bureaux  de   Poste,   Agents  de   ' 
Banque de   France  et  ses succursales.  Sociétés' 

assemblée, tous les memures se feront un devoir i de Crédit et leurs succursales   dans touteTléi 
d'x assister, la carte com««wai« sera exigée,       ' Banaues et chez les «N'rtfaJnàa wuies w 

'I 

I 


